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agréable de voir veuir à lui la délégation des Loges, sous la con­
duite d’un vieil et sincère ami.” (Ibid., p. 03.)

Le P.1. Léon Bourgeois, actuellement ministre de l’Instruction 
publique, se lit un devoir de 
fête de la L.\ la Lumière à Xeuilly, le 0 juin. S'adressant au F.-. 
Blatiu, il lui dit :

“ Vous disiez tout i> l'heure, en nous racontant les fêtes ré­
centes de Clermont, quelle importance avait eue la manifestation 
A laquelle vous avez pris part ou plutôt que vous avez dirigée, 
voulue A l’avance et réalisée.
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•• Nous vous sommes très reconnaissants de cette manifesta­
tion. Depuis plusieurs années en France, il semblait qu'il y eût 
sur la Maçonnerie comme un voile jeté, comme un nuage répan­
du ; ceux qui étaient entrés dans les LL.', et y avaient reçu la 
lumière gardaient leurs sentiments maçonniques profondément 
enracinés au fond de leurs cœurs, mais hésitaient à les manifester 
au dehors. Vous, avec une très grande décision et un très grand 
bonheur de pensées et de paroles, vous avez voulu que la Maçon­
nerie se manifestât d'une façon pour ainsi dire officielle, en pré­
sence des représentants officiels de la République française. Vous 
l'avez fait d’autant plus volontiers (je m’associe à cet égard à ce 
que vous avez dit de notre F.'. Félix Faure) que celui qui repré­
sente aujourd’hui la République aux yeux du monde est précisé­
ment un de nos Frères les plus sincèrement, les plus cordialement 
dévoués.
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Le F. 
suivant :

“ Vous avez eu raison de penser que le jour où, pour la pre­
mière fois, un maçon actif et fidèle arrivait à occuper cette grande 
situation de président de la République française, le président 
du Conseil de l’Ordre devait aller à lui et devait lui parler, 
pas dans un langage enveloppé de circonlocutions, mais dans le 
langage le plus fier, le plus ferme, devant tous les représentants 
de la puissance administrative, et devait lui dire : “ Monsieur le 
président de la République, nous sommes avec vous, parce que 
nous savons que vous êtes avec nous 
eu cette joie d’entendre le président de la République répondre 
comme nos cœurs espéraient qu’il répondrait....

" Le premier effet de votre manifestation a été que, grâce à 
vous, nos FF.-, ont repris confiance, et que, désormais, si quel­
qu’un les menace, ils pourront répondre : "Oui, nous sommes ma- 

comme le président de la République ! ” (Uraruu répé- 
tue demande alors quel est le chef de service, le général 
. l’homme investi de dignités, muni de puissance, qui 

répondre quelque chose. (ApplaudiuMemtuite.)
“ Le second effet a été de nous donner dans les Loges 

nouveau sentiment de la nécessité non pas seulement de la disci­
pline intérieure, mais de l'action extérieure : t ous en avez mon­
tré l'efficacité manifeste.” (Bulletin du (i.juin 18115, p. 1)5 
et 117.)
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Pendant son voyage dans le Midi, en 1800, le F.*. Félix Faure 
reçut aussi les délégations des Loges. Nous trouvons le compte 
rendu de ces rencontres dans le procès-verbal de la séance du 
Conseil de l’Ordre du G.vO.\ du lundi 10 mars.

“ Le F.*. Alfred Faure rend compte tie sa mission à Lyon.


